Les objets qui parlent  
dans la cuisine trois diffuseurs audio sont cachés sous des objets, et, se mettant en marche à tour de rôle, font « parler les objet »
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Hé… Vous avez remarqué, c’est moi le plus beau, j’veux dire, ici là dans cette cuisine, au milieu des bastringues en tout genre, on voit que moi, moi et moi, trois fois, comme les coqs flamboyants sur mes flancs. Avouez que j’suis beau. Avez vous vue mes couleurs, elle en jette, hein, vives, éclatantes, autant, belles qu’elles ne sont toxiques, mes bleu de cobalt, mes vert de cuivre, mes violet de manganèse, mes jaune d'oxyde de fer et mon rouge dit " orangeat " de Thiviers, qui se nimbe de jaune pour se parer des couleurs du soleil couchant. Ahhh, Quelle grâce, non…. 

Rien à voir avec ses poteries infâmes qui m’entoure. Faut dire, j’suis pas d’ici moi, j’viens d’Auvillar, dans le Tarn et Garonne… Grisolles n’étant encore, à l’aube du 19ème S,  qu’un bourg crotteux, enfermé dans ses murs, quand moi, fier, de mes 2000  habitants, de mes 300, 400 potiers, de mon port sur la Garonne, je me répandant par bateau de par le monde, de l’Angleterre jusqu'aux colonies. 

Quelle gloire alors, 960.000 assiettes, 60.000 soupières, 60.000 plats, 60.000 cafetières, 60.000 casseroles… soit chaque année, 1.200.000 pièces de faïences ou poteries embarquées de part le monde.

Oh … on savait l’apprécier, alors, ma faïence de grand feu, solide, sans être fine - ça n’a d’ailleurs jamais été mon fort… -  fabriqué et décoré avec élégance, à la main ou au pochoir, par des tourneurs français mais aussi, flamands, saxons et des céramistes italiens. Quelle classe…. Mes amis quelle classe. 

On dit que mes coqs auraient quelle résonance républicaine, qu’ils évoqueraient l élan de la révolution de 1848. 

Pourtant, à Auvillar, on reste noble et sait parer les flancs de nos faïences d’un abondant bestiaire d’oiseaux en tout genre, de fleures éclatantes, de roses en boutons, de tulipes échevelées et de bleuets en gerbes…

Ah… j’ai oublié de vous dire. J’suis une cruche… une vraie cruche…
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Hep dites
Hep, dites, j’suis là aussi moi, y’a pas que des trésors ici. Oh j’sais bien, le conservateur ici, il me voit pas, à peine sait-il que je suis là. 

Vous croyez qu’ils me verront un jour, qu’ils poseront plus d’une seconde les yeux sur moi.

Oh je sais, j’ai rien d’extraordinaire, j’suis juste une petite cuillère en étain, posé là sur un coin de la cheminé, peut être même qu’il mon oubliés…

Oh j’attends pas grand chose, juste le regard émerveillé d’un enfant qui me découvrirait dans les salles, qui s’attendrira de mon coté domestique et de mes formes sveltes, qui s’attarderait sur les lignes élancées de mon manche et les courbes évasées de mon corps…. J’ai mon charme aussi vous savez… et puis, j’suis issue d’une grande famille, fourchettes, couteaux et grandes cuillères réunie dans un service 12 pièces. Seul, on est pas grand chose, mais réunie cote à cote sur la table, on a notre charme vous savez….

OK, J’suis p’être qu’une p’tite cuillère au teint gris pale, poinçonné sur le dos, mais…je sais garder vos souvenirs. Ceux des repas passés en famille, des communions et des baptême à écouter le vieil oncle, ceux des mets avalés avec plaisir et des bavardages des grandes occasions… 

Ah, là j’vous dit quelque chose. J’vous rappelle des trucs. Vous vous souvenez de moi.… Juste une petite cuillère de rien qui garde en elle un peu de votre histoire….
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Vous croyez que ça m’amuse d’être là. Si encore ils étaient un tant soi peu professionnel. Franchement, vous avez lu là, le cartel, mais ils me prennent pour qui ? Passoire en fer étamée ils écrivent. Je rêve quoi, vous croyez vraiment que j’ai une tête de passoire. 

Je leur ai dit pourtant, ils ne m’écoutent pas, je suis pas une passoire, j’suis un casque à pointe. Bien sûr posé comme ça sur pieds, au bord de l’évier, on peu se tromper, mais retourné ainsi, arborant telle une couronne mes trois pics métalliques, dressé droit vers l’ennemie, j’en jette non ? 

J’vous vois déjà ricaner. Vous allez me dire, quel mytho suis là, mais enfin, vous avez des yeux, jugé par vous-même j’ai quand même pas la tronche d’un égoutteur de pâtes.  

Bien sur, vous allez me parler des trous, qu’ils sont là pour je ne sais quel usage domestique. Mais je les ai gagnés au combat ces trous, de vrais trous de balle, si j’puis me permettre, des blessures gagnées une à une sur le front, et sur la tête glorieuse d’un vaillant combattant. Ah, si vous m’aviez vu galopant à l’assaut sous la mitraille ennemie, tremblotante à ma simple vue sur un champs de ruine encore fumant….

Quoi, j’me la raconte, qu’est ce que vous croyez qu’on fait ici, dans un musée, si ce n’est vous raconter des petites histoires sur la grande histoire

ah mais, c’est l’grand complot ici, conservato-historique, avec l’appuie du grand ministère, la grande imposture à tous les étages qu’on vous raconte en plus le soir, pour mieux vous endormir. 

Vous m’croyez pas…, normal, j’vous raconte des trucs que vous aurez déjà oublier demain. D’ailleurs, plus j’y pense, et plus j’me demande si c’est pas vous les passoires dans cette histoire.
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